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REVUE MILITAIRE SUISSE

et laisser courir sans souci l'ennemi sur le feu qui l'attend. 11 restera
peu de besogne ä la töte du gros quand celui-ci arrivera.

(A suivre.)
Traduit et resume par E. Moxtandon, major d'artillerie.

Les cours de regiments de la lre division en 1883.

Ainsi que le prescrivait le tour d'appel sous les drapeaux des
differentes unites de l'armee federale, et conformement au tableau
des services publie par le döpartement militaire föderal, les troupes
d'elite de la lra division, ä l'exception de celles du gönie et de
l'administration, ont ötö röunies en automne 1883 par regiments pour
prendre part aux cours de repetition de l'annee. — Ils ont eu lieu
en deux series.

Au cours n° 1, qui a eu lieu du 3 au 20 septembre, ont öte appeles :

les rögiments d'infanterie nos 1 et 4; l'escadron de dragons n° 1 ; le
rögiment d'artillerie n° 1; les ambulances nos 1, 2, 3 et 4.

Les unitös suivantes ont suivi Ie cours n° 2, commence le 21

septembre et termine le 8 octobre : les regiments d'infanterie nos 2

et 3; le bataillon de carabiniers n° 1; les escadrons de dragons nuä

2 et 3; les rögiments d'artillerie nos 2 et 3.

Comme on le voit, les troupes formant la seconde sörie devaient,
quoique ne possedant pas d'ambulance, fournir un effectif superieur
ä celui du cours n° 1. Elles comprenaient en effet en plusun bataillon
de carabiniers, un escadron de dragons et un regiment d'artillerie.

Voici, du reste, l'indication des effectifs et les noms des commandants

des unites qui ont pris part aux cours de regiments :

Cours N° 1.

Infanterie.

Regiment n° 1. Lieut.-colonel lligaud o
Rataillon n° 1. Major Fazan 21

» » 2. » Pittet 23
o ¦» 3. » Colomb 21

Rögiment n° 4. Lieut.-colonel Gaulis 3

Bataillon n° 10. Major Vaucher 28

» » 11. » de Riedmatten 22
» » 12. » Ducrey 22

Cavalerie.

Escadron de dragons n° 1. Capitaine Cottier 5

Officiers Troupe
l

487
482
483

1

508
559
477

U9
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Arlillerie.

Regiment n° 1. Major Dufour
Batterie n° 1. lor lieut. Souvairan

» >) 2. Capitaine Picot.

Troupes sanitaires.

Lazareth N° 1. Major Neiss
Ambulance n° 1. Capitaine Herr.

» » 2. » Bugnion.
» » 3. » Demievil]
» » 4. » Dentan

fotaux

Regiment n° 2.

Bataillon n» 4.

» » 5.
i) » 6.

Regiment n° 3

Bataillon n° 7.

Cours N° 2.

Infanterie.
Lieut.-col. David

Major

8.

9.

Jordan
» Favre, L
d Favre, E

Lieut.-col. Muret
Major Pingoud

» Bourgeois
» Mandrin

de carabiniers n° 1. Major Thelin

Cavalerie.

Capitaine Vuiehoud
» de Mestral.

Artillerie.
Regiment n° 2. Major Montaudon
Batterie n° 3. Capitaine de Cerenville

>> » 4. f> Ponnaz
Regiment n° 3. Lieut.-colonel de Mein
Batterie n° 5. Capitaine Melley

>> >> 6. » de Charriere

Totau

Escadron n° 2.

» i) 3.

on.

Officiers Troupe
3 —
8 114
9 111

1

3 26
3 25
4 25
3 16

182 3414

3 1
'2'.) 532
22 528
23 536

3 1

24 525
21. 491

23 500
23 555

5 101
5 93

2 _
7 136
7 124
2 —
7 138
7 125

207 4386

MM. les lieut.-colonels de Reding et Bourgoz, instrueteurs de lrc
classe, ont etö attaches, pendant les cours preparatoires, le premier
aux regiments d'infanterie n0ä i et 2, le second aux rögiments nos 1

et 3.

Les troupes ont oecupe, des leur entree au service, les cantonnements

qui leur etaient assignös par l'ordre de division döjä publie
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dans le numero de septembre de la Revue militaire. — Nous ne
croyons donc pas devoir donner de nouveau ici l'indication de ces
cantonnements.

L'instruction pendant les cours de regiments de cette annöe peut
etre subdivisee en trois pöriodes comprenant Ies branehes suivantes :

Pendant les dix premiers jours, röpetition des exercices de detail,
ecole du soldat, de compagnie, de bataillon, etude du service de
süretö et tir au but.

Les deux jours suivants, exercices du regiment, ötude des mouvements

et des formations de rassemblement, de manoeuvres, de
marche et de combat. Ces deux pöriodes forment les conrs pröparatoires.

Enfin la troisieme periode est affectee aux manceuvres de
campagne ä double action, regiment contre rögiment.

Les observations que nous allons presenter sur les cours
pröparatoires, dont le plan ötait le meme clans les rögiments de la division,
s'appliquent aussi bien ä ceux du cours n° 2 qu'ä ceux du premier.
II serait donc parfaitement inutile de subdiviser nolre travail pour
renseigner nos lecteurs sur Ia marche de ces cours.

Durant la premiere pöriode du service, le chef de chaque regiment
a laisse le plus de libertö possible aux commandants de bataillon
pour la direction de l'instruction. II fixait d'une maniere generale
le service ä faire et les chefs de bataillon lui rendaient compte au

rapport de ce qui avait etö execute. Ce moyen permet au chef de

regiment de disposer de beaucoup plus de temps pour la surveillance

generale du service au quartier et sur la place d'exercices, et
aux commandants de bataillon de profiter de Pinitiative qui leur est
laissee pour stimuler l'instruction de la troupe par des exercices
qu'ils peuvent faire varier suivant les circonstances, tout en restant
dans les limites tracöes par le plan d'instruction. — Des Ie lendemain
du jour d'entree, 8 heures par jour ont etö consacrees ä celle-ci.

Le personnel d'instruction ayant öte röduit, pour l'infanterie, ä uu
instrueteur de lro classe par rögiment et un de 2° classe par bataillon,
il a necessairement fallu que les cadres fonetionnent comme tels.
Les lieutenants et les sous-officiers ont donc ötö charges de
l'enseignement de l'ecole du soldat et du service intörieur. Pour rinstruetion

de la premiere, la troupe etait divisee en demi-sections,
commandees par les sous-officiers et surveillees par les officiers; ceux-ci
rectifiaient les erreurs commises. Vers la fin de l'exercice, les
lieutenants prenaient le commandement des sections pour donner de
l'ensemble aux mouvements du maniement d'armes et de la marche.

Puisque nous en sommes ä ce sujet, qu'on nous permette une
petite digression relativement aux connaissances militaires des sous-
officiers de l'infanterie.

En general, ceux d'entr'eux qui ont regu dans une ecole de recrues
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l'instruction correspondant ä leur grade font preuve — ä des degrös
bien differents il est vrai — d'aptitude pour instruire l'ecole du
soldat. II en est autrement chez ceux qui, de promotion recente,
n'ont pas fait d'ecole comme sous-olficiers; malgre leur bonne
volontö et toute l'intelligence qu'on peut leur supposer, ils n'obtien-
nent que des resultats bien mediocres. Comment, en effet, exiger
d'eux qu'ils instruisent les soldats d'une maniere satisfaisante de
choses qu'ils connaissent sans doute pour les avoir bien apprises
coinme soldats, mais qu'ils n'ont pas öte mis ä meine d'enseigner
eux-memes?— On doit reconnaitre que ces jeunes caporaux font, un
contraste frappant avec Ies sous-officiers de l'artillerie, qui instruisent

la troupe en connaissance parfaite de leur service et ont l'aplomb
du veritable sous-officier; on en est ii se demander si tous ces
cadres font bien partie d'une meine armee. D'oü provient cette
införiorite du sous-officier d'infanterie vis-ä-vis de celui de rartillerie '.'

De ce que ce dernier est appele ä passer une ecole de sous-officiers
de cinq semaines, alors que rien de pareil n'existe dans l'infanterie.
Pourquoi, dans cette arme qui forme la base de notre armöe et qui
sera toujours plus la reine des batailles, fait-on si peu pour l'instruction

des sous-officiers
II y a lä evidemment une lacune ä combler, sur laquelle nous atti-

rons serieusement l'attention de nos autorites superieures. 11 nous
parait qu'il serait nöcessaire d'instituer le plus tot possible des ecoles
speciales pour les sous-officiers d'infanterie nouvellement nommös;
n'eussent-elles qu'une duröe de deux ou trois semaines, elles pro-
duiraient de bons resultats. II pourrait y avoir une öcole dans chaque

arrondissement de division, en novembre et decembre ou eu
fevrier et mars, c'est-ä-dire pendant une öpoque de l'annöe oü le
temps est le moins pröcieux pour le sous-officier de la campagne.

Toutefois, si absolument les exigences du budget ne permettent

pas de faire les döpenses qui rösulteraient de la cröation de
semblables ecoles, nous croyons qu'on pourrail procurer aux cadres
de l'infanterie le moyen de se preparer convenablement ä l'instruction

pour les cours de röpetition en les appelant ä un cours
preparatoire de sept jours avant l'entree de la troupe. D'autre part, en
vue de compenser les frais qu'occasionneraient ces cours preparatoires,

on diminuerait de trois jours la duröe tolale du cours de

repötition, qui serait ainsi de 13 jours pour la troupe, non compris
le jour d'entree et celui de sortie. Les sous-officiers se perfection-
neraient dans leur instruction militaire et gagneraient en consideration

vis-ä-vis des soldats. Ce systöme serait aussi avantageux pour
les officiers et nous avons la conviction qu'en procedant de cette
maniere on arriverait k de meilleurs rösultats que ceux qu'on obtient
actuellement avec un service de 16 jours pour les cadres et la troupe.

Revenons maintenant ä notre sujet.



REVUE MILITAIRE SUISSE 549

On a pu remarquer dans les cours de rögiments, en ce cpü a trait
au service interieur, que les sous-officiers font assez bien leur
service; les cantonnements ötaient bien tenus et l'ordre y regnait.
Les distributions se faisaient rögulierement. Quant ä l'observalion
des convenances et des honneurs militaires, eile laisse encore ä

dösirer, quoiqu'on puisse constater sous ce rapport une amelioration
assez sensible.

Les appels sur le terrain ont eu lieu conformement aux nouvelles
prescriptions du reglement de service interieur, k teneur desquelles
tous les signaux d'appel sont supprimes, sauf celui de l'assemblöe
qui est donne 10 minutes avant l'appel. II en resulte naturellement
un peu moins d'ensemble pour la sortie de la troupe, mais l'appel se
faisant par compagnie, l'autorite du chef de celle-ci est mieux affir-
mee en ce sens que sa troupe est plus independante des autres
compagnies et placee sous sa surveillance immödiate.

L'ecole de compagnie a öte instruite par les capitaines. Cette

partie de l'instruction est donnee et executöe d'une maniöre assez
correcte et en general les capitaines nous ont paru etre bien qualifiös

pour le commandement qui leur est confie. Les lere lieutenants
et les lieutenants sont aussi ä la hauteur de leur täche ; ils ont
commandö leur compagnie en ordre serre et en tirailleurs de facon
ä prouver que, pour la plupart, ils possedent des connaissances
süffisantes.

Dans les exercices de l'öcole de bataillon, soit en ordre serrö, soit
dans la möthode de combat (en tirailleurs), on a pu constater avec
plaisir que les commandants de bataillon faisaient mouvoir leur
troupe avec une facilitö remarquable et que tous les mouvements
s'exöcutaient avec une precision laissant tres peu ä dösirer. Nous
devons du reste ajouler rpie nos bataillons sont bien commandös.

L'instruction du service de sürete, dirigee par les chefs d'unite, a

öte donnöe d'abord par compagnie, puis par bataillon. Ce service
laissait, au döbut, passablement ä dösirer; le reglement qui determine

les mesures ä prendre pour le service d'exploration et pour la

protection d'un corps de troupes en marche ou en position etant de

date toute recente, n'est pas encore connu et compris comme il
devrait l'etre. Cependant, apres quelques theories et exercices
d'application, ce service s'est fait d'une maniere satisfaisante. 1,'or-
ganisation d'avant-postes entre Biere et Ballens, par une nuit sombre
et une pluie tombant ä flots, a bien röussi et prouve que les officiers
comprennent ce service.

Pendanl la premiere semaine du cours, il a ötö delivre ä cliaque
compagnie d'infanterie 40 pelles Linnmann, 20 petites pioches et
8 petites liaches. Ces outils de pionniers, fixös aux sacs, ont ötö

portös par les soldats jusqu'ä la fin du service. Dans chaque bataillon,
la troupe a etö exercee ä creuser des fosses de tirailleurs. Ges tra-
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vaux ont fait appröcier l'avantage de posseder les outils portatifs
dont nous venons de parier.

Dans tous les bataillons d'infanterie, la troupe a öte exercee au tir
au but. Chaque homme a recu ä cet effet 40 cartouches ä balle. Voici
de quelle maniere ces exercices ont eu lieu et quels ont etö les
resultats en °/° pour un bataillon, ceux des autres bataillons etant
ä peu pres les meines :

a) Tir individuel.
20 coups en 4 exercices de 5 coups. Resultats

225 in., cible I, 5 coups debout 66%
225 » » I, 5 » ä genou 71 %
300 » » 1, 5 » ä terre 58 %
150 » » V, 5 » ä genou 53 °/0

b) Tir de combal.
300 in., cible IV, 5 coups, feu de salves par sections 47 %
700 » » IV, 5 » » par pelotons 24 "/„

Feu en tirailleurs.
De 600 ä 150 m., cible Y, 10 coups, par compagnies 31 %
Ces rösultats peuvent ötre considerös comme tres satisfaisants,

surtout si l'on tient compte que, pour une bonne partie des tirs, le

temps ötait pluvieux et le vent soufflait assez fort. La troupe etait
cn tenue complete de campagne pour ie lir, qui avait lieu sous la
direction d'un instrueteur.

On s'est plaint de la munition; beaucoup de cartouches eclataient
au moment du feu.

La cavalerie, eile, n'est entree au service que sept jours apres les
autres armes, le cours de repetition de cette arme ayant lieu chaque
annee, mais n'ötant par contre que d'une duröe de dix jours. On
n'a pu en consöquence consacrer que peu d'heures ä chaque branche
du service. A ce sujet, il est ä souhaiter que l'organisation des
services auxquels est appelee la cavalerie puisse permettre de
donner plus de temps ä l'instruction du service de sürete, branche
tres importante pour cette arme, mais qu'on ne lui enseigne pas
d'une maniere süffisante. Elle mörite certainement qu'on lui voue
une plus grande attention et il faut esperer que l'augmentation de la
duröe des ecoles de recrues aura pour effet le developpement de

l'instruction de ce service. Celui-ci a du reste, avec l'equitation,
forme la partie principale de l'instruction de la cavalerie clans les

cours preparatoires des escadrons formant lc lor regiment.
La cavalerie a montrö, clans les cours preparatoires, qu'elle a fait

de grands progres et que nos escadrons möritent des eloges. On

peut cependant adresser aux sous-officiers de cette arme un reproche
analogue ä celui que nous avons fait ä ceux de l'infanterie: c'est



REVUE MILITAIRE SUISSE 551

qu'il leur faudrait plus d'autoritö sur la troupe, plus d'energie clans

le service en general et plus d'initiative.
Les regiments d'artillerie ont eu leur cours preparatoire sur la

place de Biere. Des repötitions generales des difförentes branehes du
service ont rempli les premiers jours. L'ecole du soldat, de piece,
de pointage, de tir, de conduite, formaient la substance principale
des ordres du jour. Les exercices ölömentaires ötaient commandös

par les sous-officiers, qui, ainsi que nous l'avons dejä dit, sont ä Ja

hauteur de* leur täche.
Les batteries ont commence ä manceuvrer isolement, puis par

regiment, et enfin, dans le cours n° 2, oü se trouvaient deux
rögiments, par brigade. Les evolutions d'ensemble ont eu lieu correctement,

toutefois ä une allure un peu moderöe dans les 2° et 3"
regiments, ä cause des pluies persistantes qui avaient rendu le terrain
glissant et, par suite, dangereux pour les chevaux. Dans le cours de

ces manoeuvres, on a pu se convaincre de la nöcessitö de
Pagrandissement de la place de Biere ; aussi est-il ä dösirer que les propositions

du Conseil föderal ä cet ögard reeoivent une sanetion.
Les tirs d'öcole et de campagne de l'artillerie ont donne [de bons

resultats. II est probable que c'est la derniere fois qu'ils ont eu lieu
avec les pieces qui ont servi cette annöe, les canons Krupp en acier
frette devant remplacer les pieces de bronze.

Un exercice qui a beaucoup interesse ceux qui y ont assiste est le
tir de guerre dirigö sur une cible mouvante consistant en un grand
cylindre mis en mouvement par un cäble et epii se depJace oblique-
ment avec une vitesse inegale, de sorte qu'il est necessaire de modifier

ä chaque instant la hausse et le pointage. Execute clans ces
conditions, le tir a prouve que les chefs de batteries connaissent cette
branche essentielle de leur service, la conduite du tir.

Les chevaux se sont maintenus en bon etat et les depreciations
ont ötö peu nombreuses; c'est une preuve que les soldats du train
ont bien fait leur service et que l'alimentation ötait bonne. L'artillerie

ötait du reste dans d'excellentes conditions ä son depart de Biere

pour prendre part aux manoeuvres combinöes.
Ajoutons que les conditions de temperature dans lesquelles ont

eu lieu les cours de rögiment noä 1 et 2 ont ötö bien difförentes.
Sauf quelques averses, le beau temps a favorise Ies exercices des

troupes entrees au service au commencement de septembre pendant
toute la duröe du cours, tandis qu'une pluie persistante et froide n'a
cessö d'entraver le service pendant le cours n° 2 et a souvent oblige
les soldats ä enclosser un uniforme encore humide.

Ne terminons pas ce que nous avons dit sur la premiere partie
des cours preparatoires sans ajouter que la reunion sur une meine
place de plusieurs armes speciales avec l'infanterie pour des cours
de repetition, comme on l'a vu ä 13iere cet automne, est une excel-
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lente mesure qui produit un tres bon effet ä tous les points de vue,
et cn particulier ä celui de l'instruction. Manceuvrant sur une möme
place d'exercices, l'infanterie peut voir et appröcier ies puissants
moyens d'aetion dont l'artillerie dispose pour le combat ä grande
distance : la longue portee, la pröcision du tir et l'effet de destruction

des projectiles. Le fantassin, connaissant la force de cet
auxiliaire, se sentira considerablement renforce lorsque, engage dans
un combat, il etitendra tonner les canons amis.

De son cöte, l'artillerie ne peut que beaucoup profiter des exercices

de l'infanterie pour se rendre compte de ses manoeuvres, de
la possibilite pour eile de se mouvoir et de combattre sur des
terrains inaccessibles aux bouches ä feu et pour voir qu'au besoin
l'infanterie serait apte ä protöger une batterie en danger.

Enfin la cavalerie, par la rapidite de ses mouvements, prouve ä

ceux qui la voient manoeuvrer que cette arme peut rendre de grands
services en campagne pour l'exploration et pour l'entretien des
Communications entre les divers corps.

(Jette prösence simultanee de diverses armes sur une möme place
a du reste pour resultat de developper l'esprit de solidarite qui doit
regner entre tous les corps de rarmee suisse.

Nous arrivons maintenant ä ce que nous avons appele la seconde
pöriode des cours de rögiments. Quoique ce ne soit pas lä le
commencement des manoeuvres de campagne, puisque cette partie du
service rentre encore dans le cours preparatoire, nous laisserons
des maintenant de cöte les manceuvres des 2e et 3e rögiments, que
nous reprendrons plus loin, pour nous occuper spöcialement des

troupes qui ont pris part au cours n° 1.

Le li septembre au matin, les regiments d'infanterie n"l ä Biöre,
le regiment n° 4 ä Lausanne, etaient röunis pour l'ecole formelle de

rögiment. La matinöe fut employöe ä l'ötude des differentes formations

de rassemblement et de marche. Tous les mouvements, y
compris les changements de front, furent exöcutös assez correctement.

Dans l'apres-midi, on passa aux formations de manoeuvre et de
combat: döploiement du regiment en colonnes de bataillon, marche
en avant et changement de front; deploiemant de la premiöre ligne
en colonnes de compagnie ct de la seconde ligne en ligne de
colonnes, marche en avant. Enfin, deploiement de la premiöre ligne
en tirailleurs et attaque d'une position.

Reniarquons en passant que la place de Biere se prete admirable-
ment aux exercices des formations d'un regiment d'infanterie ; les

officiers et la troupe peuvent se rendre compte de ces formations
comme sur une planche ä 1'echellc naturelle.

Le 15 septembre fut employe, clans chaque regiment, ä une
manoeuvre de campagne. II ne nous est pas possible, sans nous öcarter
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de notre cadre, de donner ici le röcit de celles des deux rögiments ;

nous nous bornerons donc ä la manoeuvre du rögiment n°l. —
En voici l'idee generale.

Un corps dit de l'Est est signale sur la route ITsle-Ballens, menacant

Biere ; ses avant-postes sont probablement ä l'ouest de Ballens.
Ce corps est represente par le bataillon n° 1 (cominandant Fazan).
— Un corps dit de l'Ouest oecupe Biere. 11 recoit l'ordre d'envoyer
deux bataillons pour une reconnaissance sur la route Biere-Ballens-
JTsle, avec mission d'attaquer l'ennemi partout oü ils le rencontre-
ront et de le repousser. Ces bataillons sont Ies nos 2 (commandant
Pittet) et 3 (commandant Colomb). — Chaque homme recoit 5
cartouches.

M. le lieut.-colonel Rigaud, empeche, remit le commandement-du
rögiment ä M. le major Pittet. M. le capitaine Rögis fut cliarge du
commandement du 2e bataillon.

M. le colonel-brigadier de Guimps assistait ä la manoeuvre comme
inspecteur du lor regiment.

A 7 1/2 heures du matin, les bataillons representant le corps de
l'Ouest partaient de Biere par Ja route de Ballens, en colonnes par
files, sous la protection d'une avant-garde.

Les villages de Biere, Ballens et l'Isle sont relies par une route
de lro classe. De Biere ä Ballens, le terrain. s'ölöve en forme de

glacis avec une pente legere ; sauf le bois du Söpey, il est en nature
de prös et champs et mainelonne entre le bois du Söpey et Ballens.
Des ce dernier endroit ä l'Isle, la route court sur im terrain ä peu
pres plat d'une longueur d'un kilometre, puis eile s'abaisse assez
brusquement jusqu'au Veyron pour remonter sur le plateau dit lc
Monod. Les terrains adjacents sont en prös et champs et mame-
lonnes.

C'est sur les terrains ä l'ouest et ä fest de Ballens que Je combat
allait s'engager.

Le commandant du bataillon n" 1 (corps de l'Est) fit avancer
l'heure du döjeüner et alla prendre de tres bonne heure une position
defensive en avant de la lisiere occidentale des bois du Söpey et de
Malessert. II utilisa habilement le temps dont il disposait avant
l'attaque pour renforcer sa position par des fosses de tirailleurs,
parfaitement dissimules ä la vue de l'ennemi au moyen de bran-
chages. Ces fosses furent immediatement occupes par des groupes.

A 8 h. 30, le corps de l'Ouest s'avancait tranquillenient sous la
protection de son avant-garde, ne se doutant de rien ; ses eclaireurs
arrivaient ä peu pres ä la hauteur des fosses de tirailleurs occupes
par le corps de l'Est, lorsqu'ils apercurent derriere des buissons
improvises les groupes de l'ennemi. Soudain des feux de salves et
de vitesse apprirent au commandant de l'avant-garde du corps de

l'Ouest, avant que ses eclaireurs aient pu lui faire rapport, le danger
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oü il se trouvait. La pointe et la töte d'avant-garde tourbillonnercnt
un moment ä droite et ä gauche de la route, cherchant un abri
contre ce feu violent qui les surprenait en formation de marche. —
II est hors de doute que, dans un combat reel, ces deux premiers
echelons du corps de l'Ouest auraient ötö abimes.

Toutefois, le premier moment de surprise passe, l'avant-garde se
döveloppa en formation de combat ; le bataillon de töte de colonne
(n° 3) se porta rapidement au secours de l'avant-garde et manoouvra
de facon ä prendre de flanc les tirailleurs ennemis embusques clans
leurs fossös. — Attaques de front et de flanc, ceux-ci durent battre
en retraite jusqu'ä la lisiere du bois. — Ils furent de nouveau
deloges de cette position par dos forces supörieures et continuererit
de battre en retraite ä travers Je bois du Söpey et jusqu'ä Ballens.

Le combat, suspendu un instant clans ce village, continua dans la
direction de l'est. Le corps de l'Ouest, profitant des avantages que
lui procurait la superiorite de son effectif, poursuivit son mouvement

offensif jusqu'au ruisseau lo Veyron. A 11 heures du matin, le

corps de l'Est prenait position sur le plateau le Monod et le corps
de l'Ouest arrötait la poursuite prös du moulin de la Gollie.

Au signal de la retraite sonne sur l'ordre du chef du rögiment, le

corps de l'Est (bat. 1) fut supposö avoir recu du renfort qui lui per-
mettait de prendre l'offensive. L'arrivöe de ce renfort fut marquee
par l'entree en ligne de deux compagnies de ce bataillon laissees en
seconde ligne jusqu'ä ce moment. Elles prirent energiquement
l'offensive et passcrent au pas gymnastique le pont du Veyron au
moulin de la Gollie ; puis se deployant hardiment sur le bord du
plateau, elles executerent un feu de vitesse ä distance rapprochöe
qui forga le corps de l'Ouest ä battre en retraite. — Celle-ci eut lieu
par aile en echelon jusqu'ä la lisiere occidentale du village de
Ballens, oü, sur lc signal donnö, le feu cessa des deux cötös.

(A suivre.)

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

Proces-verbal de l'assemblee des delegues et de l'assemblee
generale.

Proces-verbal de l'assemblee des delegues du ii aoüt i883,
dans la salle du Jury, ä Zurich.

I. Le prösident, M. le colonel-divisionnaire Vögeli, ouvre la seance
ä cinq heures un quart et annonce que les efforts du Comite central
ont reussi ä amener la formation d'une section dans tous les cantons.

II. On constate la presence des delegations suivantes :

Zurich: colonels Bollinger, Bluntschli; lieut.-colonels "Wild, Rie-
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